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Visages modernes des vieux
métiers

Les autobus si la guerre

N'est-il pas vrai qu 'au cours des ages, on
ne nous a jamais parie de la condition ouvriè-
re que d'une facon bien rapide et bien courte?
Comment vivait l'ouvrier, le travailleur de
jadis, quelles étaient ses peines et ses misères,
comment travaillait-il , quelle joie ou quels dé-
boires éprouvait-il dans son métier ? Il y a
toùte une partie de l'histoire humaine, de
l'histoire sociale qui apparait peu dans les li-
vres et dans les manuels. Et pourtant ! C'est le
peuple ouvrier, c 'est le peuple paysan qui
fait aussi l'existence et la continuité d'une na-
tion. Un grand historien francais, Augustin
Thierry le constatait déjà en 1820 lorsqu'il
écrivait :

» La meilleure partie de nos annales, la plus
grave, la plus instructive, reste à ecrire ; il
nous manqué l'histoire des citoyens, l'histoire
des sujets, l'histoire du peuple. Nos ames s'at-
tacheraieii t à la destinée des masses d'hommes
qui ont vécu et senti comme nous, bien mieux
qu 'à la fortune des grands et des princes, la
seule qu 'on nous raconté et la seule où il n'y
a pas de lecon à notre usage ; le progrès des
masses populaires par la liberté et le bien-é-
tre nous semblerait plus important que la
marche des faiseurs de conquetes, et leurs mi-
sères plus touchant es que celle des rois dépos-
sédés. «

Dans le grand choc qu'ont subi tous les peu-
ples du monde, dans le puissant effort que la
Suisse fait pour se maintenir et marcher vers
une vie nouvelle ,la condition ouvrière est pla-
cée au premier pian. On dirait que, l'histoire
de notre pays penehés sur leurs métiers, as-
sis devant leurs établis, créant de leurs mains
richesse et confort pour ceux qui les entou-
rent, on dirait qu 'il viennent au jour, qu'ils
prennent leur place, une des premières dans
la vie de la patrie.

Et si l'on évoqué le «bon vieux temps», les
aspeets pittoresques des anciens métiers,
ce n 'est point seulement par curiosité, pour
en découvrir le visage souvent charmant , c'est
aussi parce que l'on y retrouvé, dans un peu-
ple comme le peuple suisse, cette permanenee
de travail acharné, de patience , de «bel ouvra-
ge» qui n'a point cesse depuis que la machine
a remplacé l'outil ou le métier primitif.

Il y a des familles ouvrières dans notre peu-
ple qui se souviennent encore des ancètres,
qiù ont pu retrouver dans des vieux papiers
jaunis les souvenirs de ceux qui les ont pré-
cédés dans le mème travail et dont l'ombre
serait. aujourd'hui bien étonnée si elle reve-
nait parmi los usines et les machines qui mar-
quent de leur tumulte écrasant la vie du tra-
vail moderne. Ah! certes, il sonnait clair sur
l'enelume, le marteau du forgeron de jadis
que Fon entend encore tinter dans nos villa-

ges. La base grondante des marteaux-pilons
d'aujourd'hui et des usines ont emplifié, à l'é-
chelle d'un pays, les premièrs gestes du forge-
ron. Ce sont des mains de fer, des muscles d'a-
cier, des mouvements de roues, qui allègent
aujourd'hui la condition ouvrière de ses fati-
gués qui l'allègent, mais qui l'écrase aussi par-
fois. La machine-esclave ou libération? C'est
un problème que l'on ne peut plus se poser
aujourd 'hui malgré la rancon que le progrès
technique ait pu imposer à la vie du travail-
leur moderne.

Us étaient bien pittoresques, sans doute, les
vieux ateliers des tisseurs de jadis ; ils y é-
taient attachés à leur métier complexe, dont le
bruit ne cessait de peupler les vieilles rues de
nos cités.

Quelle tristesse parfois de voir les premièrs
grands ateliers rationaliser la production arti-
sanale, si belle, si soignée, si pleine d'amour.
La roue du progrès toume emportant tout
à son rythme, et nous sommes arrivés au temps
où la condition morale et matérielle de l'ou-
vrier pourra un jour coincider avec les prodi-
gieux perfectionnements de la technique ou-
vrière.

Au peuple des travailleurs qui, dans tous
les métiers et malgré ses misères, eut toujours
profondément en lui le sens de l'honneur du
travail , l'histoire lentement apporta de meil-
leures conditions de vie, un mieux-ètre qui lui
était bien dù. Et, cependant que le travail,
peu à peu, prenait sa dignité, un nouveau pit-
toresque remplacait l'ancien. La vitesse ré-
gnait sur le monde ; les cochers, les postillons
de jadis disparaissaient en mème temps que
les chevaux. Désormais, le voyage n'est plus,
pour nous, évoqué que par la machine aux
bieilles énormes, par la grande usine flot-
tante du paquebot , par le t rait d'un avion
dans le ciel , par le piloté au casque de cuir.
Les amateurs d'antiquité regretteront peut-
ètre l'atmosphère des villes du moyen-àge, où
passait le chevalier du guet, l'allumeur de
lanternes. Le guet, c'est aujourd'hui la police
motorisée, l'allumeur de lanternes, puis de re-
verbères s'est transformé en un seul techni-
cien qui , pressant sur un bouton , allume ou
éteint d'un seul coup toutes les lumières de la
ville. Il n 'y a plus de chansons, plus de cris
de métiers. Mais la vie, qui a perdu de son
mystère, s'est aggrandie, a pris un espace et
un soufflé que ne connaissaient pas nos ancè-
tres. Il ne s'agit plus de regretter les aspeets
poétiques du passe, mais de participer au
grand mouvement qui emporté le monde vers
une vie plus large.

Mais si nous évoquons les métiers de jadis
que remplacé la machine, n'oublions jamais
que les ouvriers ont toujours gardé cette ame

La compagnie britannique d'autobus qui, à
l'heure actuelle encore, court les plus grands ris-
ques est probablement celle dont le réseau court
le long du littoral très exposé des comtés de Kent
et de Sussex. Si certaines des lignes traversent de
beaux vergers et des prairies tranquilles , d'autres
passent au bord de la mer, presque en vue des cò-
tes francaises. Toutes ont leur terminus à Douvres
et, des rues de ce port ,on peut nettement voir les
flammes des grosses pièces allemandes qui ,de
France, lancent sur Douvres et son voisinage leurs
lourds projectiles. Aucun des garages de cette com-
pagnie n'a échappé aux obus ou aux bombes, trois
ont été réduits en poussière, plusieurs employés
ont été tue, d'autres blessés, mais lorsque la direc-
tion offrit d'évacuer tout le personnel et les famil-
les, il n'y eut qu'un homme sur 80 qui accepta de
quitter Douvres. Dès 1940, les employés des di-
verses compagnies d'autobus de cette région ont
forme leur propre «Home Guard» (garde locale) ;
ils ont constitué deux compagnies complètes avec
130 véhieules, des sections de fusiliers, de gre-
nadiers, de motocyclistes, plus cuisiniers, ambu-
lanciers et infirmiers et c'est, en grande partie , de
leurs propres deniers qu'ils ont acquis le matériel
nécessaire à leur unite.

généreuse, fière et tenace qui les caraetérise
dans le monde. Lecon d'union, lecon de soli-
darité. Espoir de l'homme qui peine et tra-
vaillé pour se rendre maitre des éléments hos-
tiles, des obstacles que la nature et la routine
lui opposent. Que de siècles de luttes n'a-t-il
pas bercés, que de misères n'a-t-il pas conso-
lées! Et tandis qu'un avenir meilleur semble
se dessiner pour la condition prolétarienne,
rappelons-nous avec tendresse le bon vieux
temps des métiers.

Benjamin Laederer

I M P R I M E R I E  GESiLER — BIOS

D'UNE ANNEE A L'A UTRE
1943 a confirmé notre solidarité nationale

Les principaux événements politiques suis-
ses se sont evidemment déroulés, en 1943, au
moment des éìections aux Chambres fédérales.

Stu* le pian national. nous pouvons recon-
naìtre que les résultats de ees éìections ont été
satisfaisants et ont apporté mie grande espé-
rance quant à la bonne marche future du
pays.

Certains bourgeois ont vu dans l'avance-
ment des socialistes tuie crainte nouvelle.
Nous ne croyons pas que ce soit exact. Les so-
cialistes suisses qui s'en tiennent chez nous
aux principes strictement démocratiques (et il
en existe encore !) ne sont pas des hommes
brouillons. Malheureusement ,la teinte socia-
liste est devenue communisante à outrance.
Maintenant, les Nicole et autres Graber ont
été mis à la porte ou ont démissionné.

Il ne faut pourtant pas croire, que l'inter-
dit jeté sur le parti communiste enlève tout
danger bo-lchévique dans notre pays. La cour-
se est telle à gauche et à l'extrème gauche, que
nous ne savons plus exactement quel représen-
tant du peuple socialiste reste fidèle à ses
principes sans tomber dans le communisme.

Maintenant, un socialiste est entré au Con-

Equipement d hiver sur le front de l'Est

seil federai. Ce n est qu en le voyant a l'oeu-
vre que nous pourrons juger de sa bienvenue
ou de Terreur commise. N'oublions pas une
chose : l'homme politique de gauche est essen-
tiellement partisan de .l'étatisme et de la cen-
tralisation.

Une ombre pése lourdement sur le tableau :
la campagne honteuse et répugnante menée
injustement par un certain nombre d'hulu-
berlus de gauche contre le conseiller federai
Pilet-Golaz. Ces détracteurs ont heureusement
trouvé une défaite le 15 décembre lorsque
l'Assemblée federale a manifeste pleinement
sa confiance et sa sympathié au ministre suis-
se des Affaires étrangères. En effet , M. Pilet-
Golaz n'a jamais obtenu autant de voix depuis
son ascension au gouvernement federai. Ici
encore, notre solidarité nationale s'est puissa-
ment confirmée. Vigilance à l'intérieur et
vigilance aux frontières. Tel a été le mot d'or-
dre scrupuleusement suivi par le peuple suis-
se. Depuis que les événements d'Italie ont rap-
proché les événements de la guerre de notre
pays, cette volonté de resister à toute éven-
tualité s'est aceentuée malgré toutes les ac-
tions défaitistes et clandestines de l'extrème
gauche et de l'extrème droite.

Une seule armée, un seul chef pour la sau-
vegarde de notre neutralité : cette devise nous
a permis de rester Suisses avant tout.

1944 apportera-t-il la paix ?
Puisque Noél a passe et que les prédictions

du maréchàl Smuts ne se sont naturellement
pas réalisées, la question se pose de savoir si
1944 nous apporterà la paix. Le general Ei-
senhower, chef du commandement interallié
sur le théàtre de l'Ouest, vient de nous l'affir-
mer catégoriquement. Aucun de nous n'est
enclin à ne pas le croire. Nous désirons trop,
du plus profond de notre étre, voir revenir
des temps meilleurs.

Mais, non seulement pour arriver à la paix,
mais pour la mériter, nous devons suivre per-
sonnellement le conseil de Sa Sainteté Pie XII
et comprendre que «la paix véritable n'est
pas le résultat d'un déséquilibre de forces,
mais .d'une harmonie morale».

Commencée avec cette mentalité, l'année
1944 ne pourra étre que bienheureuse.

P.C

Au Camp des chefs IP
M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud apporté

le salut du gouvernement
Nous venons de passer quelques heures dans le

premier camp valaisan de 5 jours où sont formes
les chefs communaux pour l'Instruction prépara-
toire.

On a un peu peur cTiez nous de «l'embrigade-
ment» de nos jeunes et les parents voient trop sou-
vent dans les camps et dans les cours créés depuis
la guerre, un moyen de former des jeunesses mi-
litaires sans personnalité.

Une visite de quelques heures de ce premier
cours d'instruction pour chefs I. P. vous prouve
aisément que ce jugement est sans valeur.

Les 100 skieurs valaisans participants à ce cours
représentent 80 communes environ ; parmi eux se
trouvent les meilleurs as du Haut-Valais et du Va-
lais romand.

L'organisateur de ce cours, le Lt. Constantin, a
bien voulu nous donner quelques renseignements
capables d'ouvrir les yeux à ceux qui veulent irré-
vocablement les fermer aussitót que la «chose mi-
litaire» entre dans la formation physique des jeu-
nes.

— Le but que nous poursuivons ? Former des
chefs, des instructeurs non seulement pour le ski,
mais pour tout ce qui concerne le developpement
physique de l'individu. De retour chez eux, ces mo-
niteurs organiseront des cours dans leur village.
Les frais d'instruction , le matériel nécessaire (skis,
engins, baraques, etc) seront payés par l'Office
cantonal interesse.

— Tous les jeunes gens des communes auront
ainsi le loisir de se former ?

— Tous. Et des cours sont également prévus
dans les Ecoles secondaires, les Collèges, etc. Tou-
te l'initiative de l'organisation est laisse à l'ins-
tructeur dans le cadre locai. Maintenant , puisque
c'est la saison, nous faisons du ski. Mais l'activité
des cours I. P. ne doit pas en rester là. Notre but

PATRIA-VIE — Assurances
PRÉVOYANCE AU DÉCÈS DU DIOCÈSE DE SION

présente à ses Assurés ses meilleurs vceux pour la Nouvelle Année

WILLY JORIS : Agent generai pour le Valais, Sion

Une monne
Jlnnée I

Bonne année !
Vieille habitude que nous répétons naturellement

à cette période.
Bonne année !
Quand le monde est bouleverse, quand tout va

de travers, quand les hommes de plus en plus mé-
riteraient un petit déluge... sans arche de Noè.
Pour que la race soit bien finie, pour qu'on n'en-
tende plus parler de ces ètres , créatures de Dien,
incapables de vivre en paix et de s'aimer.

Bonne année !
Le croyons-nous vraiment en le disant machi-

nalement ?
Envers et contre toutes les calamités de l'heure,

nous devons le croire.
Oui, BONNE ANNÉE !
La vie si dépourvue d'horìzons maintenant sera

encore belle et appréciable.
Belle et appréciable dans la mesure de nos

moyens personnels.
Belle et appréciable en rapport avec nos efforts

et notre volonté.
Que nous le voulions on non, la vie continuerà.

Et la guerre de mème.
Mais ce que nous pouvons faire c'est étre heu-

reux gràce à notre désir de l'ètra.
Alors, BONNE ANNÉE !
Par la gràce de Dieu!

LA RÉDACTION
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Le drapeau de Paul Jones
Un groupe de dames du comté d'York a faconné

à l'Académie navale des Etats-Unis, une copie fi-
dèle du premier drapeau étoile qui apparut sur les
còtes britanniques, en 1779.

Le drapeau originai, confectionné par Ics fem-
mes du New Hampshire, en Amérique, fut hissé
le 4 juil let 1777, premier anniversaire de la dé-
claration d'indépendance des Etats-Unis, à bord
du «Ranger», le vaisseau commande par le capi-
taine Jean Paul Jones. Deux ans après, ce méme
pavillon flottait au màt d'un bateau de commerce
francais transformé, le «Bonhomme Richard» qui
vint provoquer les Britanniques sur leurs propres
rivages. En 1 779 donc, Paul Jones attaqua avec
ce dernier, au large de la còte d'York, une fregate
anglaise, la «Serapis», qui accompagnait un con-
voi allant de Hull dans la Baltique. Le combat
fut acharné, les Américains montèrent à l'aborda-
ge et , le capitaine anglais se rendit quant les trois
quart de . ses hommes eurent été tués. Peu après,
fait très rare dans les annales de la guerre nava-
le, le «Richard Bonhomme» coula, le vainqueur
étant devenu la victime du vaisseau vaincu, et la
première bannière étoilée apercue des còtes an-
glaises disparut dans les flots.

est d'arriver à des cours rationnels de gymnasti-
que, à un developpement sportif general.

Bonne humeur, optimisme, propreté et culture
physique, telle pourrait ètre la devise des cours.

Chaque participant trouvé que 5 jours c'est
bien court. D'autant plus que ces journées sont
remplies intelligemment et rationnellement.

Des conférences («But moral des cours», «Tech-
nique du ski», «Réalisation pratique des cours»,
«La Paix sociale est-elle possibie». etc.) par des
orateu rs de choix et des spécialistes cantonaux,
des films, etc. se partagent la journée en dehors du
travail pratique sur le terrain.

L'autre jour, M. le Conseiller d'Etat Cyrille
Pitteloud a apporté le salut du gouvernement à
ces chefs I. P. Après avoir parcouru le terrain et
s'ètre interesse aux différentes disciplines qui s'y
déroulaient il a assistè au salut du drapeau. Au
milieu d'un silence spontané, le représentant du
Conseil d'Etat a rappelé la mission d'elite que les
chef I. P. auront à remplir dans leur cercle com-
munal respectif et les a remercie pour l'ardeur et
la sincérité qu'ils utilisent pour se préparer à cette
mission.

MM. Norbert Roten, chancelier d'Etat; cap.
Louis Studer, chef de service au Dép. militaire,
Lalive d'Epiney, chef de service à la section Ar-
mée et Foyer, honoraient cette cérémonie de leur
présence.

Cette joumée prouve, une fois encore, l'intérèt
inlassable que le gouvernement porte aux différen-
tes initiatives qui permettent au Valais de se déve-
lopper et de tenir le rang qu'il mérité. P. C.
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La guerre
TROIS CONTRE-TORPILLEURS ALLEMANDS

COULÉS DANS L'ATLANTIQUE
On annonce officiellement que trois contre-

torpi lleurs allemands ont été coulés dans le
golfe de Gasccgne au cours d'une opération
combinée de la flotte et de l 'aviation britan-
niques. D'autres unités allemandes ont été
endommagées.

UN SUCC ÈS AMÉRICAIN
On annonce offi ciellement que les soldats

de la marine se sont entièrement rendus mai-
tres du Cap Gloucester où ils avaient débar-
qité il y a quelques jours. Les Japonais ont
laisse plusieurs centaines de morts sur le ter-
rain.

PRISE DE KAZATIN
Les Russes ont oceupe Kazatm. Cette ville

se trouvé à 45 kiìomètres environ au sud-est
de Berditchev et à 145 kiìomètres environ au
sud-ouest de Kiev .

SABOTAGE SYSTEMATIOUE DES CHEMINS
DE FER BELGES

Selon des informations parvenues dans les
milieux belges de Londres, des bandes de pa-
triotes procèdent à un sabotage systématique
des chemins de fer belges.

LA SITUATION EN YOUGOSLAVIE
Le journal «La guerre et la classe ouvrière»

traité dans un article des conditions en You-
goslavie et indiqué que l'armée des partisans
du maréchàl Tito compte 20.000 hommes. Des
éléments de dix divisions itaiiennes eombat-
tent dans ses rangs.

Le maréchàl Tito occupé maintenant envi-
ron un tiers de la Yougoslavie.

NOUVEAUX RAIDS AMÉRICAINS DE
1300 AVIONS SUR LE REICH

Plus de 1300 avions américains, dont plus
d'un demi-millier de bombardiers lourds, ont
exécuté jeudi la plus grande attaque déclen-
chée jusqu'ici contre des objectifs allemands.

Le raid s'est fait contre le sud-ouest de l'Al-
lemagne.

CHUTE D'UN AVION MILITAIRE
On communique off iciellement:

Au cours d'un voi d'exercice dans les envi-
rons de Biasca , le lieutenant-pilote Gotthold
Gehring, né en 1922, étudiant technicien, de
Rudlingen, domicilié à Fribourg, a trouvé la
mort.

A PROPOS DU POIGNARD DES
OFFICIERS

Le Conseil federai a modifié son arrèté sur
le port du poignard par les officiers et les
sous-officiers supérieurs, en ce sens que le poi-
gnard sera porte par les uns et par les autres
avec la dragonne, alors qu 'à l'origine il était
prévu que seuls les officiers porteraient la
dragonne.

CERNIÈRE HEURE
| (Service special Exchange par tèlèp hone)  j

Zurich, le 31 décembre à 11 heures.

L'ESPAGNE ET LE REGIME MUSSOLINI

Londres, 31. — Le collaborateti diplomatique du
journal de Manchester déciare que les informations
allemandes selon lesquelles le gouvernement es-
pagnol aurait reconnu le regime de M. Mussolini
et accepte nn représentant de ce regime comme
représentant officiel de l'Italie sont absolument
fausses. En réalité, l'ambassadeur du roi Victor-
Emmanuel est toujours accrédité auprès du gou-
vernement espagnol comme représentant officiel de
l'Italie.

DÉPLACEMENT D'UNITÉS NAVALES
AMÉRICAINES

Washington, 31. — Le commandant en chef

de la flotte américaine vient de déclarer que des
dispositions ont été prises et que des plans ont été
établis en prévision d'un déplacement des unités
navales du terrain européen des opérations à ce-

lui du Pacifique. Les lignes directives de l'attaque

contre le Japon sont déjà définies. L'amiral com-
mandant en chef a termine sa déclaration en di-

sant son doute quant aux capacités des Japonais
de déclencher une grande offensive dans le Pa-

cifique au cours de l'année nouvelle; selon lui,
cette incapacité serait due aux grandes pertes su-

bies.

UNE NOUVELLE ARME AMÉRICAINE
Washington, 31. — On annonce officiellement

des détails sur le nouvel obusier américain monte

sur un chassis blinde et d'un calibra de 77 m. Cet

obusier serait l'arme de campagne la plus mobile

de tous les belligérants. Il vient d'ètre engagé pour

la première fois dans le terrain méditerranéen des

hostilités.

L'ENGAGEMENT DES ÉTRANGERS
Washington, 31. — Les réglementations alliées

concernant les engagements d'étrangers ennemis

sur les différents fronts ont été modifiés. Leur ad-

mission à combattre est maintenant admise tant

que la lutte n'est pas engagée entre frères de sang

on nations soeurs. Ainsi, les Allemands, Hongrois,

et Bulgares pourront combattre dans les forces ar-

mées alliées, mais les Japonais ne sont acceptés

en aucun cas.

Chronique valaisanne
SIERRE — Le cambrioleur de la bijouterie arrèté

Peu avant Noél , un individu, après avoir
brisé une des grandes vitrines de la bijouterie
du Bourg, à Sierre, s'est emparé de nombreux
bijoux et montres exposés en vente pour les
fètes de fin d'année. L'inventaire des objets
dérobés s'élèvent à plus de 6.000 francs.

L'agent Dayer, de la police de sùreté à Sier-
re, après une filature serrée, réussit à identi-
fier l'auteur du cambriolage . Il s'agit d'un
nommé Leisbaeher, d'origine lueernoise, qui
vient d'ètre arrèté à Naters, près de Brigue.
Cet individu, qui est entré dans la voie des a-
veux, sera conduit à Sierre et mis à la dispo-
sition du juge d'instruction.
MARTIGNY — Un incendie

Un incendie vient d'éclater dans les gran-
ges de MM. Emile Darbellay et Dondainaz, au
sommet de Martigny-Bourg. Le bétail a pu
étre sauvé, mais le fourrage et les bàtiments
ont été détruits. Les dégàts sont très impor-
tants.

Par une colncidence douloureuse, l'écurie de
M. Emile Darbellay a été ravagée complètement
par la fièvre aphteuse il y a exactement 5 ans.

ST-MAURICE — Mort d'un capucin
Le Frère capucin Pierre - Canisius, 68 ans,

Fribourgeois, doyen du couvent. de Saint-Mau-
rice, vient de mourir. Il a été frappé dans la
nuit d'une embolie.

AUTOUR D'UN SIÈGE
Le Grand Conseil valaisan qui tiendra sa

session prorogée au cours du mois de janvier
devra élire un. successeur à M. le juge canto-
nal Otto de Chastonay, decèdè.

Le fauteuil revient au parti conservateur.
Le groupement du Haut-Valais a déjà dé-

signe son candidat en la persomi^ 
de M. W.1-

hem El eno- , greffier de langue arem-inde
à la cour d'appel, mais òn apprend que le
district de Sierre, à son tour, revendique en
faveur de l'un de ses représentants.

LE RÈGLEMENT DES POURBOIRES
L'Ofice  federai de l industrie, des arts e l

métiers et du travail communique:
Par ordonnance du 27 décembre 1943, le

Département federai de l'economie publique a
prorogé jusqu 'à fin 1944 la durée d'applica-
tion generale obligatoire de la convention re-
lative au règlement des pourboires dans l'hò-
tellerie suisse, convention conclue entre la So-
ciété suisse des hóteliers et l'Union Helvétia.
Dans ses lignes générales, le règlement des
pourboires demeure inchangé ; toutefois, à la
suite des expériences faites, son champ d'ap-
plication a subi quelques modifications.

UNE CARTE DE SAVONS POUR
LE PREMIER TRIMESTRE DE 1944

L'Of f i c e de guerre pour l industrie et le
travail communique :

Une nouvelle carte de savon, d'une valeur
de 250 unités, sera délivrée pour la période
de rationnement j anvier-février-mars 1944.
Elle confère le droit d'acquérir des savons et
produits pour lessives de tout genre, des
shampoings et des produits synthétiques pour
lessive.

On recommande au public d'employer la
carte délivrée pour le quatrième trimestre de
1943 sans attendre le dernier jour de sa vali-
dité (5 janvier 1944). Les cartes périmées ne
seront pas échangées. Les quantiés revenant
aux ménages collectifs, ainsi qu 'aux entre-
prises artisanales et industrielles pour le pre-
mier trimestre de 1944 seront les mèmes que
pour le quatrième trimestre de 1943.

AUTORISATION DE CIRCULER
L'Office de guerre pour l'industrie et le

travail communique que les «autorisations de
circuler» accordées par la section de la pro-
duction d'energie et de chaleur sous la forme
de transparents (rouges, bleus, verts, jaunes
et rouge-vert) appliqués au pare-brise des
automobiles, ainsi que les permis délivrés au
titre de mesure de l'economie de guerre, con-
servent leur validité pour l'année 1944 et
n 'ont donc pas à ètre renouvelés. Les permis
ordinaires de circulation délivrés par les can-
tons en application de la loi sur la circulation
des véhieules à moteur ne sont pas touches
de ce fait.

LA CARTE DE DENRÉES ALIMENTAIRES
B SUBSISTERA

Quatre mois se sont écoulés depuis que la
carte B a été introduite. D'une manière gene-
rale , cette innovation a fait ses preuves. Pour-
quoi la cart e B est-elle demandee ? En raison
surtout de ses plus grandes attributions de
pain et de lait. En outre, parce qu'elle per-
met de recourir à diverses combinaisons et
d'acheter des denrées moins coùteuses que cel-
les de la carte A. Les chiffres disponibles ne
permettent pas de préciser si le consomma-
teur achète plus de pain et de lait pour satis-
faire à ses habitudes ou pour économiser ses
deniers. En tous cas, il est incontestable qu'el-
le répond à un besoin. Quelques chiffres sem-
blent prouver que le public apprécié de plus
en plus la carte B et qu 'il serait décu si elle
venait a ètre supprimée : dans 51 communes
touehées par la statistique la part des cartes
B a été de 11,2% en aoùt, les différences en-
tre communes rurales et urbaines étant insi-
gnifiantes. En octobre, la moyenne atteignait
17,2%. On constate que, dans les communes
rurales, la moyenne ne s'est pas modifiée et
que l'augmentation est enregistrée exclusive-
ment dans les régions semi-urbaines et dans
les villes. Elle a été particulièrement frap-
pante à Langenthal (de 9,5 à 24,8% ), à So-

leure (de 13,4 à 23,4% ), à St-Gall (de 6,5 à
20,6% ), à Zoug (de 14,4 à 19,3% ), et à
Thayngen (de 13,9 à 20,2% ).

Si la earte B a rencontre de facon "generale
l'approbation du public, elle s'est aussi heur-
tée ici ou là à son indifférence. Mais on ne
saurait parler d'une réelle hostilité à son é-
gard. Si certain consommateurs lii refusent,
c'est uniquement parce qu 'elle ne comprend
aucune ration de base de viande. Pourtant, la
valeur nutritive des deux cartes est identiques
mème sans attribution supplémentaire de
viande dont bénéficié la earte B corame la car-
te A.

L'OBSCURCISSEMENT, MESURE
INDISPENSABLE

'Dans notre pays, où nous ne connaissons
les effets de la guerre, que par ce qu 'en disent
les informations de la presse, certains se de-
mandent encore si les mesures d'obscurcisse-
ment ordonnées, ont une valeur technique
réelle. Il a déjà été répondu, à diverses repri-
ses, à cette question, mais il n'est pas inutile
d'y repenir, ne serait-ce que pour orienter une
fois de plus notre population. Ainsi que le
précise très justement l 'ordonnance entrée en
bigueur le ler décembre 1943, et réglant l'obs-
curcissement dans lat-défense aérienne passi-
ve, 1'extinction des lumières ou la pose d'é-
crans opaques, a pour but d'empècher les a-
vions étrangers de reconnaìtre, de nuit, des
localités ou des établissements spéciaux et,
d'une manière génénrale, d'entraver ou de
rendre impossible leur orientation.

Les mesures d'obscurcissement s'étendent au
pays tout entier ,et chacun est tenu de s'y
coni'ormer. La nouvelle ordonnance vise à
préciser, sous tous les rapports, les mesures
réglant robseurcissement, et à en assurer une
application plus stricte et plus complète que
précédemment.

Il n est pas inutile de souligner que les me-
sures concernant la circulation routière, les
chemin de fer et les tramways sont mainte-
nues. Ce sont les cantons et les communes qui
sont tenus de veiller à l'exécution des me-
sures d'obscurcissement sur leur territoirè.
L'application des mesures aux bàtiments in-
combe au propriétaire, ou s 'ils sont entière-
ment loués, aux locataires. Mais le locataire
n'est tenu d'appliquer les mesures d''obscur-
cissement qu'aux locaux qu'il loue. Pour ceux
qui sont employés en commun, cages d'esca-
liers notamment, l'obligation en incombe au
propriétaire.

Il est indispensable que chacun. ,se,pénètre
de l'importance de cette mesure de protection,
et facilité, en donnant suite aux ordres de
l'autorité, la tàche des organes de surveillan-
ce.

A
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A louer
Une chambre non meublée é-
vent. avec cuisine et salle de
bain. Grand-Pont no 23.
S'adresser sous P 8472 S à
Publicitas, Sion.
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E. O L I V I E R .  Dir. SION

\a. a r. l.f

PRESENTE A SA NOMBREUSE ET FIDÈLE CLIENTELE

JE CHERCHE une

Jeune fille
de 25 à 30 ans, propre et sé-
rieuse sachant bien cuire et te-
nir un ménage soigné de 3 per-
sonnes. Bons gages: S'adresser
à Mme Pierre Closuit-Graven,
Route du Simplon. Martigny.

FROMAGE
bonne qualité. bien mfir. Froma-
ge maigre et J/à gras, à f r. 2.20,
i 2.60 le kg; !/ _ et % gras à
fr. 3.10 le kg.

Emmenthal ou fromage de
montagne, tout gras, f r. 3.80
le kg.

Fromage de l'alpe, 2-3 ans
(Sbrinz) fr. 4.45 le kg.

Beurre de laiterie , Ire quai .
f r. 7.40 le kg.

Envois prompts contre remise
des .coupons de rationnement.

Jos. Achermann-Bucher, Fro-
mages et Beurre, à Buochs
(Nidw.)

Pour Nouvel - An 
^^^^^^^^

Offrez un bon parfum ou une 
^^^^ _ .̂ —

bonne Eau de Cologne. Us font  ^gp fef jB tfS-_ ^^  ̂^SSk ***-*S£ ^^.toujours plaisir. /f  B__V m̂mtW ^BmW m̂mtw *mmmw k̂
CHOIX ET QUALITÉ 

J 
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|è la I Jules Passerini IS ",mims I
Rue de Conthey, tél. 2.13.62

se charge de toutes formalités

Tous transports. Cerc_eil 3, coj ronn«s

ETAT DE LA NEIGE DANS LES
STATIONS VALAISANNES

Champéry : neige de printemps; Montana-Ver-

mala-Crans: neige dure ; Saas-Fée, Verbier et
Zermatt : neige poudreuse.

LES PROMOTIONS MILITAIRES ET
LE VALAIS

Nous aDprenons avec plaisir que par arrèté fé- ! 
^déral du 29 décembre 1943, les officiers supérieurs

suivants ont été promus au grade de colonel :
dans l'artillerie, le lieutenant - colonel Daniel
Peter, ancien commandant du groupe d'artil-
lerie de montagne. Dans l'infanterie: le It-col. Hen-
ri Desfayes, de Riddes. Au grade de maior: dans
les troupes d'aviation, le capitaine Jean-René
Pierroz , de Martigny; dans le Service territorial
le cap. Clémenzo Frédéric , d'Ardon (Troupes du
train) .

Bf J11 11d ' I^M£|B Compagnie generale
EnJUA9ÈjD*9E^9.r.l.. , .tn'a-i< ''\* contre los
B| BlÌ̂ _____-É_____________r accidents et hi Respon-

sabilité civile, à Zurich
M A R C  <~. B R O O-i r T

présent à tous ses clients ct amis ses meilleurs
vceux pour la Nouvelle Année

CHEZ NOS ARBORICULTEURS
Les arboriculteurs professionnels viennent de

tenir leurs journées cantonales à Saxon. On comp-
tait plus de 300 participants. Les réunions furent
particulièrement honorées par la présence de MM.
Maurice Troillet et Albano Fama, conseillers d'E-
tat; Luisier, directeur de l'Ecole d'Agriculture de
Chàteauneuf et Thomas, préfet.

L'IMPÒT FEDERAL ANTICIPÉ

L'administration federale  des contributions
communique:

A partir du ler janvier 1944, l'impòt fede-
rai anticipò sera percu.

Cet impòt frappe principalement les ren-
dements de capitaux déjà soumis jusqu 'ici au
droit de timbre sur les coupons et à l'impòt
pour la défense nationale, qui se percoit f a la
source, en particulier les dividendes d'actions,
les intéréts d'obligations, les intéréts d'avoirs
en banque ou d'avoirs d'épargne.

L'impòt anticipé est payé par les débiteurs
des rendements de capitaux et déduit aux bé-
néficiaires lors du versement des prestations
imposables. Ce qui caraetérise la déduction de
l'impòt anticipé, c'est que la charge fiscale
qui en résulte n'est pas definitive pour les
personnes domiciliées en Suisse. L'impòt dé-
duit peut étre imputé sur les impòts canto-
naux direets, dont la taxation aura lieu à par-
tir de 1945.

L'imputatimi se fait — a quelques excep
tions près — au plus tòt en 1945. En 1944.
les personnes autorisées à demander l'imputa-
tion n'auront pas à prendre des mesures spé-
ciales pour sauvegarder leur droit. Elles fe-
ront bien, en revanche, de noter au jour le
jour le montant brut des rendements de capi-
taux f a elles échus et frappés de l'impòt anti-

POUPONNI È RE

présentent leur vceux Ics meilleurs pour 19-?-}
ct remercient les bienf aiteurs dc tout cceur

NOS MEILLEURS VOEUX POUR LA
NOUVELLE ANNÉE

BOULANGERIE - PATISSERIE
L. RICHARD Rue du Rhóne — SION

Selene BRUCHEZ & BÉRARD
St-Marguerite — SION

Bonne et heureuse Année à tous nos
clients et amis

ENTREPRISE GENERALE DU BÀTIMENT
G. ROMBALDI

présente ses meilleurs vceux de Bonne Année
à tous ses clients et amis

CHAUSSURES RIGHINI « AUX DOCKS »
Mme Calpini - Moser

présente ses meilleurs vwux dc Bonne Année
à tous ses clients et amis

NOS MEILLEURS VOEUX POUR LA
NOUVELLE ANNÉE

A U  V I E U X  V A L A I S
II. NIGG - MEICHTRY S I O N

ÉPICERIE VALÉRLA
Rue de Lausanne

présente ses meilleurs vceux à tous ses
clients, amis et connaissances

P I E R R E  K N U B E L
Primeur S I O N

Botine et heureuse Année à tous nos
clients et amia

PASCAL - CELESTE C O S T A
Ferblantier Avenue du Nord — SION

Bonne et heureuse Année d tous nos
clients et amis

CAFÉ - RESTAURANT DE PLAN-CERNAY
Mlle Elie LUYET

présente ses meilleurs vceux à tous set
clients, amis et connaissances

A

NOMINATIONS DANS LA GENDARMERIE
M. Joseph Gallauz, expert au service des

automobiles, a été nommé caporal par décision du
Conseil d'Etat tandis que le gendarme Richard,
du poste de Sion, a été nommé agent de la sùreté.

Harmonie municipale: Tous les membres sont
priés de se trouver le ler janvier à 10 h. 45 au
sommet du Grand-Pont pour le traditionnel cor-
tège du Nouvel-An.

Pour les mères et maìtresses de maison: J ^m
lécì lhino , hémog lobino , colcium. phoiphore \

 ̂
m̂ j
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NOS MEILLE URS VOEUX POUR LA
NOUVELLE ANNÉE

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
LANDRY Rue du Rhóne — S I O N

WUTRICH FILS
SELLERIE — S I O N

présente ses meilleurs vceux de Bonne Année
à tous ses clients et amis

F O U R R U R E S
« A 1 Agneau Dorè »

MUe Maggj* MALLEPELL

Bonne et heureuse Année à tous nos
clients et amis

V1CETIN
Toutes pharmaciei / Wlkaphartn S.A. Zurich



'Bientòt.mm BEN GASI Un f i l m  sensationnel
Le bulletin de la «Murithienne»cipé. Il leur sera ainsi beaucoup plus aisé de

remplir en temps voulu les formalités néees-
saires pour obtenir l'imputation. Le montant
brut et le montant total des intéréts, dividen-
des, etc, auxquels a droit le bénéficiaire avant
la déduction du timbre sur les coupons, de
l'impòt à la source pour la défense nationale,
de l'impòt anticipé et des frais éventuels.

fessionnelle valaisanne d'allocations familiales
à partir du ler janvier 1944. Cette décision
est heureuse pour le progrès social et nos en-
trepreneurs doivent en étre félicités.

Le comité de l'Association et plus spéciale-
ment le président, M. l'ingénieur Joseph Du-
buis et le secrétaire M. Séraphin Antonioli ,
entrepreneur, à Sion ont droit également à
des remerciements pour les excellents résultats
obtenus.

« 
E O M O N D  A B O U 1

L 'HOM ME
i%. l'oreille
cassée

VENTE DE TISSUS DE COTON A PRIX
RÉDUIT A LA POPULATON DANS LA GÈNE

L'Of f i c e federai de guerre pour l'assistance
communique :

D'entente avec la section des textiles de
l'Office federai de guerre pour l'industrie et
le travail , l'Office federai de guerre pour
l'assistance organise, pour la troisième fois de-
puis le début de la guerre, une vente à prix
réduit de tissus de coton destinés f a la confee-
tion dc linge pour hommes, femmes et enfants.
En outre, pour la première fois, il est offert,
en quantités relativement restreintes, de la
toile pour draps de lit et salopettes confec-
tionnécs pour hommes.

Afin de donner toute leur signification aux
oeuvres de secours en faveur des personnes
dans la gène, les articles en question seront
attribués exclusivement aux nécessiteux. Les
cantons et les communes sont chargés d'orga-
niser la vente. L'Office federai de guerre pour
l 'assistance ne livre pas directement aux par-
ticuliers.

SERVICES RELIGI EUX
ÉGLISE RÉFORMÉE

Samedi ler janvier: 9 h. 45, Culte
Dimanche 2 janvier: 10 Uhr, Gottesdienst Pfr

V. Kaufmann.

Chronique sédunoise
r*mm *m ¦¦___»*•» mmm* 9 mém*,f *m1m4m9 **i __ i* T t't"« **W É **** * ***** è •"*' É ********** é I

CHEZ NOS ENTREPRENEURS
L'Association valaisanne des Entrepreneurs ,

1 "qui groupe les principales entreprises du Bà-
timent et des Travaux Publics du canton, a te-
nu son assemblée generale à Sion, sous la pré-
sidence de M. Joseph Dubuis, ingénieur.

D'importantes décisions ont été prises con-
cernant l'application du contrat collecti f et
l'ajustement des salaires.

L'assemblée a décide à l'unanimité, l'acllié-
' sion de tous ses membres à la Caisse interpro-

LES ARBITRES VALAISANS

Espérant vous avoir donne entière satisfaction et en vous remerciant de la confiance que vous lui
avez témoignée, le Magasin de Tabacs ARMAND REVAZ

« A la Havane _> Av. de la Gare — SION

vous présente ses meilleurs vceux pour la Nouvelle Année

Nous apprenons maintenant que M. Henri
Calpini, membre de la Commission des arbi-
tres de l'ASFA. a donne une conférence fort
appréeiée aux arbitres valaisans, vaudois et
fribourgeois, à Lausanne.

En outre, M. Graviolini, de Chippis, mis à
l'essai en ligue nationale lors du match Bàie-
Lugano, s'est très bien comporté. Cette atti-
tude laisse prévoir l'ascension de M. Georges
Graviolini comme arbitre de ligue nationale.

A. senato-ilei1, cycles, Sion
présente à ses clients, amis et connaissances,

une bonne et heureuse année

Mais la loi est formelle, et l'Em-
pereur lui-mème ne peut la violer

Ì ni l'eluder. L'impossibilité qui en ré-
sulte est tellement absolue, que si dans
votre ardeur de servir le pays, vous con-
sentiez fa rendite vos épauleltes pour re-
commencer une nouvelle carrière, votre en-
gagement ne pourrait ètre re-ju dans aucun
des rég iments de l'armée. Il est heureux,
monsieur, que le gouvernement de l'Em-
pereur ait pu vous fournir des moyens

.d' existence en oblenamt de S. A. R. le Ré-
gent de Prusse l'indemnité qui vous était
due; car il n'y a plus d' administration ci-
vile où l'on puisse faire entre r, mème par
faveur , un homme de 70 ans. Vous objec-
terez très justement que les lois et les rè-

[ìlements datent d' une epoque où les expé-
riences sur la revivi fica. ion des hommes

.n'avaient pas encore donne des résultats
favorables. Mais la loi est faite pour la
généralité et ne doit pas tenir oompte des
exceptions. On verrait sans doute ' à la
rnodifier si les cas de résurrection se pré-
sentaient en certain nonibie .

« Agréez , >; etc.
Un morne silence accueillìt cette lectu-

.re. Le « Mane, Thécel, Phares » des lé-
gendes orientale*, ne produisit pas un effet
plus foudroyant. Le gendarme était tou*

, jours là , debout , dans la position du sol-
dat sans armes, attendant le recepisse de
Fougas. Le oolonel demanda une piume
et de l'onere, signa le papier, le rentit,
donna pourboire au gendarme, et lui dit
avee une émotion contenue:

« T u  es. heurerux, toil on ne te défend

CHUTE D'UN CYCLISTE
M. B. rentrait à bicyclette de son travail

et rejoignait son domicile au bord du Rhòne
lorsque sa machine glissa sur le verglas. Le
malheureux fit une chute brutale ; il souffre
d'une forte commotion cerebrale et a dù s'a-
liter.

UN ACCIDENT DE SKI
L'autre jour , un skieur s'est luxé un ge-

nou en faisant une chute dans les environs de
Thyon. Immobilisée, la victime a été descen-
due aux Mayens de Sion sur mie luge cana-
dienne conduite avec une dextérité remarqua-
ble par le sympathique skieur Cyrille They-
taz , d'Hérémence.

PREUVE D'HONNÈTETÉ
Une dame faisait des emplettes dans le ma-

gasin Morard-Blatter, au Grand-Pont. De re-
tour ehez elle, elle constata la disparittion de
son porte-monnaie. Après quelques recherches
inutiles, elle reprit le chemin qu 'elle avait par-
couru en faisant ses commissions et eu la joie
de retrouver son bien qu'elle avait oublié sur
la eaisse du magasin Morard-Blatter ; il a-
vait déjà été apercu et mis de coté. Lorsque
cette dame voulut remettre une récompensé à
la personne qui avait si honnètement pris soin
de son porte-monnaie, cette dernière refusa
catégoriquement.

Acte de probité qui méritait d'ètre relevé.

LA CAPTURE D'UNE HERMINE
Une magnifique hermine dont la fourrure

bianche est exceptionnellement helle a été cap-
turée dans les vergers des Ues. On trouvé ra-
rement cette sorte d'animai dans le Valais
Central.

— Mais alors, s'écria Fougas qu'on me
tue! Je ne peux pas me mettre à peser du
sucre ou a planter des choux I C'est dans
la carrière des armes que j' ai fait mes
premièrs pas, il faut cpie j' y reste ou cme
je meure. Que faire? que devenir? Pren-
dre du service à l'étranger? Jamais 1 Le
destin de Moreau est encore présent à
mes yeux... 0 fortune ! q'ue t'ai-je fait pour
ètre precipite si bas lorsque tu te pré-
pavais à m'élever si haut? »

Clementine essaya de le consoler par
de bonnes paroes.

— Vous resterez auprès de nous, lui
dit-elle; nous vous trouverons une jolie pe-
tite femme, vous élèverez vos enfants. A
vos moments perdus, vous écrirez l'histoire
des grandes choses que vous avez faites.
Rien ne vous manqué: jeunesse, sante, for-
tune, famille, tout ce qui fait le bonheur
des hommes, est à vous; pourquoi donc
ne seriez-vous pas heureux ? »

Leon et ses parents lui tinrent le mème
langage. On oubliai t tout en présenoe d'u-
ne douleur si vraie et d'un abatbement si
protond.

Il se releva petit fa peti t et chanta mè-
me au dessert une chanson qu 'il avait
préparée pour la circonstance :

Epoux, épouse fortunée,
Vous allez dans cet heureux jour
A la torche de l'hyménée,

Brùler les ailes de l'Amour.
11 faudra, petit dieu volage,
Que vous restiez à la maison,
Enchaìné par le mariage
De la Beauté, de la Raison I
Il fera son unique étude
D'allier les plaisirs aux mceurs;
Il perdra l'errante habitude
De voltiger de fleurs en fleurs.
Ou plutòt non: chez Clementine
Il a trouvé roses et lis,

• Et déjà le fripon butine
Ainsi qu'aux jardins de Cypris.

On applaudit beaucoup cotte poesie ar-
riérée, mais le pauvre colonel souriait

-li-.'i_._e_Bient, parlait peu, et ne se grisait
^às ldu tout. L'homme fa l'oreille cassée ne
se "Consolait point d' avoir l'oreille fendue.
Il prenait part aux divertissements de la
journée, mais ce n'était plus le brillant
compagnon qui animait tout de sa male
gaieté. Le maréchàl -lÈr prit à part dans la
soirée, et lui dit: « A quoi penses-tu ? »

— Je pense aux vieux qui ont eu le bon-
heur de tomber à Waterloo, la face tour-
née vers l'ennemi. Le vieil imbécile d'Al-
lemand qui m'a confit pour la postérité m 'a
rendu un fichu service. Vois-tu, Leblanc.
un homme doit vivre avec- son epoque.
Plus tard , c'est trop tard.

— Ah <;a, Fougas, pas de bètises ! Il
n'y a rien de désespéré, que diable ! J'i-
rai demain chez l'Empereur; on verrà, on
cherchera; des hommes comme toi, la
France n'en a pas des douzaines pour les
jeter au l inge sale l

— Merci. Tu es bon, un vieux, un vrai!
Nous étions cinq cent mille dans ton gen-
re en 1812; il n 'en reste plus que deux,
ou pour mieux dire un et demi.

Vers dix heures du soir, M. Rollon, M.
du Marnet et Fougas reconduisirent le ma-
réchàl au chemin de fer. Fougas embras-
sa son camarade et lui promit d'ètre sago.
Le train partit , les trois colonels revin-
rent -à pied jusqu 'à la ville. En passant
devant la maison de M. Rollon, Fougas dit
à son successeur:

— Vous n 'ètes guère hospitalier aujour-
d'hui ; vous ne nous offrez pas un petit
verre de cette fine eau-de-vie d'Endayel

pas de servir ton pays ! Eh bien ! reprit-il
en s'adressant au maréchàl, qu'est-ce que
tu dis de ca?

— Que veux-tu que j'en dise, mon pau-
vre vieux ? Cela ,me casse bras et jam-
bes. Il n'y a pas à discuter contre la loi :
elle est formeLe. Ce qui est bète à nous,
c'est de n 'y avoir pas songé plus tòt. Mais
qui diable, en présence d'un gaillard com-
me toi , aurait pensé à l'àge de la retraUe ?

Les deux colonels avouèrent que oette
objection ne leur était pas venue à l'es-
prit; mais, une fois qu'on l'avait soule-
vée, ils ne voyaient rien à répondre, Ni
l'un ni l'autre n'aurait pu engager Fou-
gas coinme simp le soldat, malgré sa ca-
pacité , sa force physique et sa iSfo'î nf-?
de vingt-quatre ans.

AU « CABARET VALAISAN »
Les Comédiens sédunois avaient pris cou-

tume de jouer chaque année une revue en col-
laboration des Amis de l'Art de Sierre. Us
ont décide, cette fois, de changer de formule
et de donner à leur public un «Cabaret» dans
le style parisien. Seuls des auteurs valaisans
ont participé à ce travail, dont MM. Maurice
Zermatten, Georges Haenni, A. Mariéthod,
Aloys Theytaz, J. Daetwyler, Mme Arlettaz-
Brantschen, etc. M. Henri Forestier trouvera
son succès habituel dans le ròle du bonimen-
teur. Une revue en 4 tableaux de M. André
Marcel racontera les principaux événements
de la vie valaisanne et particulièrement de la
vie sédunoise. Disons encore que M. Carlo
Demartini, de Brigue, pianiste professionnel
et maitre incontesté du clavier, et l'Orchestre
Gilliand de 7 musiciens apporteront leur con-
cours à ce Cabaret-revue.

L'affaire est maintenant au point et la pre-
mière représentation sera donnée le jour de la
Fète des Rois.

Un beau succès en perspective que le nom
breux public sédunois ne saura manquer.

ET LA LUMIÈRE ?
On nous fait justement remarquer que la

lumière reste très souvent allumée dans cer-
tains quartiers de la ville pendant la journée.
Avec le manqué de neige et par là la penurie
d'eau qui s'annonce, il serait bon d'économi-
ser l'électricité.

POUR DÉBARRASSER LA VILLE DES TAUDIS
Une commission communale vient de se

constituer dans le but d'éliminer les taudis
sans porter préjudice au cachet de certaines
vieilles maisons de la capitale. M. Paul de Ri-
vaz, juge de commune, s'occupe de cette affai-
re; comme il a déjà par trois fois signale la
nécessité d'assainir les taudis au cours de ces
dernières années et qu'il poursuit cette mis-
sion avec ardeur, on peut étre certain que l'af-
faire, ira bon train dès le début de l'année pro-
chaine.

Ce n'est pas trop tòt, car depuis une tren-
taine d'années, aux dires d'une personnalité
ecmmimnie eie cette epoque on j> _u'.e de cet as-
sainissement. Le' moment est largement venu
de faire comprendre à certains propriétaires
que l'hygiène doit ètre respeetée.

A PROPOS DE VOLS DE VÉLOS
Il nous revient maintenant que le nombre

des bicyclettes volées à beaucoup diminué de-
puis l'année deridere gràce aux mestì*es de
contròie et de surveillance prises par la gen-
darmerie cantonale. Cette initiative couron-
née de sufecès aura encore plus d'efficacité
d'ici quelque temps lorsque chaque bicyclette
possederà son numero de contròie.

SECOURS D'HIVER
Des pantalons, des culottes a pnx réduits

peuvent étre encore obtenus par les familles
dans la gène au Secrétariat du Secours d'hi-
ver, Rue St-Théodule à Sion.

Il vient de sortir de presse et nous apporté une
fois de plus, la preuve de la vitalité de notre So-
ciété valaisanne des Sciences naturelles. Les temps
critiques que nous traversons, n'ont pas empèche
les amis de la nature de continuer leurs recher-
ches, ce qui est encore une excellente facon d'ou-
blier un peu les tristesses de l'heure présente.

Sous un format un peu aminci par les exigences
du rationnement , notre bulletin scientifique , réus-
sit ce miracle de présenter une suite de travaux in-
téressants. I! n'est pas le seul de son genre à se
trouver dans l'obligation de réduire... son train de
maison (d'autres plus puissantes que notre Muri-
thienne en ont fait la dure expérience). L'essentiel
est de vivre et de tenir jusq u'au bout et de conti-
nuer l'enrichissement de notre patrimoine scien-
tifique : fais ce que dois, advienne que pourra.

Le travail le plus important, est constitué par
une belle étude de Karl Suter sur «Le relief en
rapport avec l'exploitation des alpages du Val de
Bagnes». On y voit comment nos montagnards ont
su mettre à profit le relief si varie de nos grandes
alpes pour tirer de leurs pàturages le meilleui
rendement possibie, en se laissant guider par les
lois naturelles. Cette étude très intéressante a en
outre un autre privilège : elle rappelle bien des
endroits enchanteurs à tous ceux qui ont quelque
peu parcouru le Val de Bagnes, et ils sont nom-
breux.* Une étude à lire d'un bout à l'autre par
tous les lecteurs du Bulletin , méme les moins fa-
miliarisés avec les choses de la nature.

Les travaux suivants, sont quelque peu plus spé-
cialisés et s'adressent surtout aux... praticiens. No-
tre ami, le Dr Alfred Becherer, donne (en alle-
mand) un nouveau travail pour la connaissance
de la flore valaisanne. Il s'est attaque depuis plu-
sieurs années à une exploration détaillée du Sim-
plon sud. Il y a fait merveille et a réussi à aug-
menter d'un bon nombre d'espèces rares, cette ré-
gion pourtant déjà bien fouillée par le Chanoine
E. Favre. Qu'il ne s'arrète pas en si beau chemin
et nous préparé par une exploration comme seul il
sait les mener, la connaissance d'un nouveau coin
inconnu de la Terre valaisanne. Il y a encore tant
de régions qui attendent leur explorateur !

Avec le Dr L. M. Sandoz, nous entrons dans la
médecine dentaire, un sujet qui ne fut jamais trai-
té dans nos publications. Au cours de quelques
pages, ce coilègue égrène quelques Notes criti-
ques sur l'Alimentation et la carie dentaire. Le su-
jet est quelque peu technique, mais il ne l'est pas
pas trop et pourra ètre compris des lecteurs. Le
travail qui fait suite a pour auteur notre vieux coi-
lègue, Eugène Mayer: dans une contribution à l'é-
tude de la flore mycologique du Valais, il s'adres-
se surtout aux botanistes parasitologistes. C'est de
la science pure à l'adresse des seuls spécialistes.

Henry Guyot (pharmacien à Bàie), qui glose
sur — Plantes et vitamines Bl — revient sur une
matière qui nous est plus accessible à tous, atten-
du qu'elle a trait à certaines lois de croissance fa-
vorisée par une substance organique actuellement
à l'ordre du jour. Pour rester dans le domaine

— Je pensais que vous n'étiez pas en
train de boire, dit M. Rollon. Vous n'a-
vez rien pris dans votre café, ni après-
Mais mont ons .r,!"

— La soif m'est revenue au grand air.
— C'est bon signe.
Il trinqua mélancoliquement et mouilla

à peine ses lèvres dans son verro. Mais il
s'arrèta queloue temps auprès du drapeau ,
mania la hampe, développa la soie, oompta
les trous que les bal'.es et les boulets a-
vaient laissés dans l'étoffe, et ne répandit
pas une larme. « Décidément, dit-il, l'eau-
de-vie me prend à la gorge; je ne suis pas
un homme aujourd'hui. Bonsoir mes-
sieurs ! »

— Attendez ! nous allons vous reoem-
duire.

— Oh! mon hotel est à deux pas.
— C'est égal. Mais quelle idée avez-

vous eue de rester à l'hotel, quand vous
avez ici deux maisons à votre service ?

— Aussi , je déménage demain matin.
Le lendemain matin , vers onze heures,

l'heureux Leon était à sa toilette lorsqu 'on
lui apporta une dép éche télégraphique. Il
l'ouvrit sans voir qu 'elle était adressée . à
M. Fougas, et il poussa un cri de j óié.
Voici le texte laoonique iqui lui apportait
une si douce émotion:

« A monsieur colonel Fougas, Fontaine-
bleau.

« Je sors cabinet Empereur. Tu seras
general bri gade au titre etranger en atten-
dant mieux. Plus tard Corps législatif mo-
difiera loi. — Leblanc ».

A suivre

Pour vos EDREDON/ et couvre lits
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«A artes de voeux sont livrées dans un délai
très court par l'imprimerie Gessler, tél.
2 19 05, Av. de la Gare. Grand choix de
modèles.

exclusivement scientifique, le Dr Ch. Linder, pré-
sente deux contributions à la limnologie de nos lacs
alpestres, et M. Marc Jacot-Guillarmod, pose quel-
ques questions relatives aux pierres à cupules. M.
Gansser-Burchardt, termine par un court et inte-
ressant chapitre de médecine vétérinaire: L'oeuf
de l'cestre du bceuf et sa ponte, trouvé dans les
alpages de Zinal.

La suite du bulletin continue par les protocoles
qui retracent la vie de la Société. Nous y voyons
qu 'elle a manifeste sa vitalité par trois réunions
annuelles très fréquentées, que le nombre des ad-
missions équilibre heureusement celui des décès
et des démissions. Ce qui est un signe de prospéri-
té.

Qu'elle se maintienne toujours !
II nous est revenu plusieurs fois que des criti-

ques ont été adressées à notre publication , pour
le ton trop ardu d'un certain nombre de Communi-
cations. Or, la Murithienne, étant une société
scientifique, ne peut sous aucun prétexte se lan-
cer dans la vul garisation délibérée: elle doit étre
ouverte à toutes les disciplines scientifiques. Tou-
tes les sociétés ont ainsi des travaux qui ne sont
pas à la portée de tous. Il faut en prendre son par-
ti. Cependant, il m'a été dit que notre Président
envisage la combinaison possibie entre une par-
tie purement scientifique et une partie vulgarisa-
trice. Ce ne serait , semble-t-il, pas impossible. Il
n'y a qu'à attendre, cela viendra en son temps.

Pour le moment, constatons que, eu égard aux
eirconstances, le dernier Bulletin de la Murithienne
continue dignement la sèrie de ses devanciers.

Alpinus.
%/m>m/m'mim/m>m^t̂ mmy m>m '^m^^mrm^*^^* 'm^m^m/ *

C. A. S., Groupe de Sion: du 6 au 9 janvier,
cours de ski à Thyon réserve aux membres du
groupe. Inscription chez Tronchet ou chez Stanis-
las de Lavallaz, chef du cours.

Thyon : le ler et le 2 janvier, messe à 9 h.
Mayens de Sion : le ler janvi er, messe à 10 h. 30
le 2, messe à 08 h. 30.

Les Réhabilitées de Béthanie : A Radio-Lausan-
ne, dimanche 2 janvier, à 18 h. 30, Monsieur l'ab-
bé Robert Evers, aumónier des Dominicaines de
Béthanie, parlerà de l'Oeuvre du R. P. Lataste,
sous la rubrique: «Les cinq minutes de la soli-
darité».

ASSOCIATION DES SUISSES RENTRÉS DE
L'ÉTRANGER (He 2374, SION)

Vous avez sans doute recu les cartes de notre as-
sociation. Les fétes de fin d'année approchent...
Partagez un peu de votre bonheur en versant vo-
tre obole sur le compte de chèques Ile 2374.

Les enfants de nos Suisses rentrés de l'étranger
vous remercient d'avance de tout cceur.

Responsable powr la partie des annonces :
PUBLICITAS B. A., SION

P A R O I S S E  DE S I O N
SERVICE RELIGIEUX

Samedi Nouvel-An. Circoncision de No-
tre-Seigneur. Féte de précepte.
Messes basses : 5 h. 30, 6 h. 30, 7 h. 30,
8 h. 7 h. messe basse et sermon. 8 h.
St-Théodule : messe pour les Filles des

écoles. 8 h. 30 Amt und Predigt. 9 h. Église du Col-
lege : messe pour les Garcons. 10 h. Office par oissial.
11 li. 30 messe basse et sermon. 16 h. Vèpres, le soir,
pas de chapelet.

Dimanche : Féte du Saint Nom de Jesus: messes
aux heures habituelles.

7 li. messe, sermon, communion generale des hom-
mes. 10 h. Office paroissial. 18 h. Chapelet et béné-
diction.

UNE RÉSERVE INDISPENSABLE
L'apéritif de marque « DIABLERETS » préparé

aux plantes des Alpes est un aperitif sain; il peut
ètre consommé dans crainte et convient aux estp-
macs les plus délicats.

Dépòts I
a terme
en compte courant
en Caisse d'Epargne et

sous toutes autres formes usuelles
auprès de la

Caisse d'Epargne
du Valais

Sion

Représentants dans toutes les
importantes localités du canton

Les Dépòts en Cause d'Epargne
bénéficient d'un Privilège legai
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f l I f l

l ll iS jU fll fil
WNS  ̂ d°.

pré{é;e_!. 0 ,de „pré
r

r0
v,r

n
 ̂ H — Interprétation d'oeuvres d'auteurs valaisans — M |H_____SBM*" ^M_ *¦¦¦ *«W |Tw l l M «-K-

/ Tir*?/ 1 T5_..*k S= '"' ' ' oo-*. agréable. les dragées VILcTIN fc«, r CTI . . v_ ... ... • , . . , .  __. X?^
VU/7 ' ""̂  ... . * «on» excellentes à prendre et con- fe Chansons, Duos, Monologues j 3̂ „* . ;"" . T"» de la Société de gymnastique
\ «L *V "xl «*»««_ de» élément» reconstiluanti M- |5fe Un quart d'heure avec RENÉ de QUAY §&) Té ^k Wf T WmémWtW*1 

¥#* ImWW Wf ^f M  WM , *., ,„._„_.., ,, . . .
- ~ ' r .portone dom le corp, e besoin pour io 

 ̂
Henri Forestier dans ses dernières créations W I W V4  |#WUI *•«_. **•" •«_.*-_ »* Orchestre GAY - MUSETTE (4 musiciens)

B crolssonce , lo lécithlne tonifie les nerfs, (3» e I L • _.' LI * nT.DrCTIITD i?. _ ~̂. Entrée fr 2 
. V i .émogiobineestunVeconstihiontduson g. M Spectacle bommente par Henri FORESTIER ff" X 3̂X X̂_XCCCX ^C X̂_CC r̂CrrC ^̂  , ,»,. ,.».».».¦> ?-•.•«•«--- --i.

. F les sels de colclura el de phosphore con- g  ̂ "De Y allant 1 H *G V QuinOUT ! ÌÉM 
.•»« __-.? -_ ?.— . -_. .«..«¦. — . «*¦»<».«« - .—— —.— .*«?•——«

1 «ervent el résénèrent lo substance das f'*,. _ _ — —.^^ , " I  . _
. «usde» -I des nerfs. leur teneur en «Ita- g| Vii Tire 1 Ve la Q alte ! m m. ^mmf M mmmm TD/^T^H 11# «ine C occron la force de résistance de H| EN DEUXIEME PARTIE: li FVì  O o- -il **• V C I l V if -C X  ̂C_/X -LI UL

/ ' ' ' v l oraanlsme à l'égard des melodie». fow_ P;V \Jff l faSSCZ VOtre Kevejllon aU Dnnr J *_.„f-,„ t J. I_ v

49  

«. ^CT.K. x_ . . , fl SION — MONTHEY à SIERRE É| 
/ __r B̂Lii VEAU male issu de parents pri- une ROBE d enfant de la v

' V 'C E T I N
n :̂c.L

d<in5 ,OU,eS le5 
I (Si on montait à Sierre) I j "'1̂ -^̂ ^ .̂ més. S'adresser à BeShod Theo- à Plattaz.

- w u .p h- r- s. A . Z u r i c h  - 
f| Revue locale dèdite d'ANDRÉ MARCEL, en 4 | L-g  ̂

^>tCUX 
dnle, Bramois. Rapporter contre récompensé

I ... /^̂ -_.—. . . , '' Sp * tableaux &| /ffS Su*l__| ĝ 
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¦ ALPHONSE JORDAN
PÉPINIÉRISTE S I O N

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

A P I E R R E  R O D U I T
MARCHAND - TAILLEUR

Avenue de la Gare S I O N
présente à ses clients, amis et connaissances

ses meilleurs vceux pour la
Nouvelle Année

THEO DIRREN & FILS
PÉPINIÉRISTE MARTIGNY

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

" STANISLAS BAGAINI
GYPSERIE-PEINTURE - SION

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

* DROGUERIE DES REMPARTS
H.GROSS . S I O N

présente à ses clients , amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

¦ HENRI ROSSIER
CHARBONS S I O N

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

SUTER-SAVIOZ
ATELIER DE RELIURE

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleu rs vceux pour la

Nouvelle Année

A CAFE DUSSEX
TURIN - SALINS

FAMILLE JACQUES DUSSEX
présente à ses clients, amis et connaissances

ses meilleurs vceux pou r la
Nouvelle Année

Mme Vve ANDRE MARET
CAPÈ DE LA BRASSERIE S I O N

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs voeux pour la

Nouvelle Année

i
F L O R A  Dubendorf

« Produits XEX »

Son représentant : M. Hubert Roduit, Saillon,
leurs dépositaires: Deslarzes, Vernay &, Cie,

, Sion.
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A  TAVERNIER-FAVRE & Cie
UNIFORMES et MANUFACTURE de

VÈTEMENTS SUR MESURE
présentent à leurs clients, amis et

connaissances leurs meilleurs voeux pour la
Nouvelle Année

¦ F. EVÉQUOZ
CAFE DE L'AVIATION

CHATEAUNEUF-VILLAGE
présente à ses clients , amis et connaissances

ses meilleurs vceux pour la
Nouvelle Année

A " C O N C O R D I A "
Caisse d'aBua-ance-moladie de XIAseociation

Populaire Suisse
M. FAVRE-THALER, BRAMOIS

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux p our la

Nouvelle Année

* GARAGE PROZ
PONT DE LA MORGE

présente à ses clients , amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

A
CAFÉ DE LAÉROPORT

GASPOZ-FOLLONIER CHÀTEAUNEUF

EEUREUSE ANNEE

HENRI ELSIG
BOULANGERIE* — SION

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceuw pour la

Nouvelle Année

M. et Mme FROSSARD
CAFE MESSERLI — S I O N

présent e à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux po ur la

Nouvelle Année

* CAFE GERMANIER
PONT DE LA MORGE

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

LA BOUCHERIE VENETZ
ST-LEONARD - BRAMOIS

p résente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

* CAFE DU ler AOUT
FOLLONIER-GAUDIN

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

A
M A R C  E B E N E R
ATELIER DE CYCLES

Grand-Pont S I O N

EEUREUSE ANNEE

F RESTAURANT DE LA DDXENCE
S I O N  

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

G A Y  C A M I L L E
TAILLEUR Pont de Bramois

présente à ses clients. amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

A J U S T
BROSSERIE RENOMMÉE

Chef représentant Villet Marcel
St-Georges tél. 2 20 SO

ses fiici//eurs vceux pour la
Nouvelle Année

A FOLLONIER - BOVIER
tenancier CAFE-RESTAURANT NATIONAL

S I O N  
présente à ses clients, amis et connaissances

ses meilleurs vceux pour la
Nouvelle Annee

* A L B E R T J O R D A N
SOMMET RUE DU RHONE S I O N

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année

" M A R I E - C L A I R E  
CONFECTION POUR DAMES

Soeurs Grichtin
présentent à leur fid èle clientèle leurs voeux

les meilleurs pour la Nouvelle Année

JULES SARTORETTI
GYPSERIE-PEINTURE SION

présente à ses clients , amis et
connaissances ses meilleurs voeux pour la

Nouvelle Année

RESTAURANT DU PAS DE CHEV1LLE
GAILLARD PONT DE LA MORGE

présente à ses clients, amis et connaissances
ses meilleurs vceux p our la

Nouvelle Année


